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Par le biais de l'agence
d'images qu'il dirige,
Afrik'images agency, ce
photo-journaliste s'est vu
décerner cette distinction
internationale qui lui sera
personnellement remise
pendant le congrès annuel
de l'Isaq à Genève en
Suisse, du 19 au 20 septem-
bre prochain.

POUR la qualité de ses pro‐duits, et bien d'autres cri‐tères d'excellence, DésireyMinkoh vient, à nouveau, dese voir tisser des lauriers.Afrik'images agency qu'il di‐rige depuis des années, re‐çoit le trophée "Isaq" dans lacatégorie or, par l'organisa‐tion Business initiative di‐rections (Bid). "Je dédie ce
prix aux jeunes de mon
agence, qui ont cru en ce pro-
jet, malgré les dif!icultés
inhérentes à une jeune entre-
prise comme la nôtre", a dé‐claré Désirey Minkoh.L’agence Afrik'images a étésélectionnée pour recevoirce prix international "Starfor quality" qui sera remis àDésirey Minkoh pendant le

congrès annuel de l’Isaq àGenève en Suisse, du 19 et20 septembre prochain. A cequ'il paraît, le choix du lau‐réat s'est fait sur la base durésultat d’analyses réaliséespar les "entrepreneurs et ex‐perts en qualité", superviséspar le Bid.Le vote du champion est or‐ganisé par courrier, internetou par les entreprises ens’appuyant sur les préala‐bles tels que les principes duQC 100, la satisfaction de laclientèle, le leadership, latechnologie, la formationcontinue et les stages, les ré‐sultats d’affaires, ISO 9001et TQM.

En plus de l’enquête, le Bidréunit des informations enprovenance de diversessources telles que lesmoyens de communication(presse, radio et télévision),les recommandations d’en‐treprises et d’organisations,les agences de publicité, lessalons et expositions, leschambres de commerce etles ambassades. Le trophée Isaq est donc dé‐cerné à chaque organisation,en tant qu’entité unique, a"inde récompenser le leader‐ship, la qualité, l’innovation,l’excellence, la technologie,le service au client et le pres‐tige.

Désirey Minkoh, prix " Star for quality "
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Désirey Minkoh, recevra le prix le 19 septembre pro-
chain, à Genève en Suisse.
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Tous les centres d'examen
affichent désormais leur
verdict. Chaque élève
étant désormais sur l'éta-
blissement d'enseignement
secondaire où il devra
poursuivre sa scolarité.

TRES attendus, les résul‐tats de l'entrée en 6e sont

connus, depuis hiermatin, sur l'ensemble duterritoire national. Lescentres d'examen af"i‐chent désormais leur ver‐dict. Chaque élève étantdésormais "ixé sur l'éta‐blissement d'enseigne‐ment secondaire où ildevra poursuivre sa sco‐larité.Selon les informations re‐cueillies auprès de la di‐rection générale des

examens et concours(DGEC), ils sont 22 601 às'admettre cette année,avec un taux de 47,63%contre 45,13% l'annéedernière.On sait également quel'entrée en 6e ne s'obtientpas une fois le Certi"icatd'études primaires (Cep)en poche, mais plutôt à lasuite de la moyenne faiteentre la note obtenue auCep et celle de la 5e année

du primaire. Ce n'est quedans ces conditions qu'unélève est désormais dé‐claré admis à franchir leseuil de l'enseignementsecondaire. Nous y re‐viendrons.

Les résultats proclamés hier matin
Examens de fin d'année/Entrée en 6e

F.S.L.
Libreville/Gabon

Quelques élèves mani-
festant leur joie à la

suite de la proclama-
tion des résultats.
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OUVERTE depuis le 23 aoûtdernier, la «Quinzaine de lapharmacopée et de la méde‐cine traditionnelle» suit sonbout de chemin, à l'Institutde pharmacopée et de mé‐decines traditionnelles(Iphametra) de Sibang, dansle 6e arrondissement de Li‐breville.Organisée par des regroupe‐ments de médecins tradi‐tionnels, dont desthérapeutes permanents del'Iphametra, cette semainevise d'une part, pour cesderniers, à entrer de bellemanière dans la célébrationde la Journée mondiale de lamédecine traditionnelle,prévue le 31 août prochain,et à réaf"irmer, d'autre part,l'importance de cette méde‐cine au sein de la société ga‐bonaise.  Au menu de chaque journée,de 8 heures à 18 heures en‐

viron, des expositions etventes de remèdes dans ladizaine de stands dressésdans le préau de la struc‐ture. Mais parfois aussi, desortes de consultations quiprécèdent l'achat, et que lesmarketteurs accompagnentde conseils à l'endroit desclients, hélas pas toujoursnombreux.Hypertension, faiblessesexuelle, diabète, rhuma‐tisme et autres hépatite B etC, peu de maladies semblentrésister aux soins des théra‐peutes, qui se veulent pour‐

tant rassurants sur la qualitéde leurs produits. "Le Gabo-
nais c'est quelqu'un qui, s'il
ne trouve pas une solution
avec le produit que vous lui
présentez, ne reviendra plus
jamais. Je ne peux donc pren-
dre aucun risque en trichant
sur la qualité de mes médica-
ments", a martelé PaulOkouma, tradithérapeute,responsable du cabinet OK56, un de ceux présents surles lieux. Et le Dr Henricaise Mapala,thérapeute du MHV2‐Deuxième vie pour l'homme

Une invite aux soins par les plantes
Santé/Quinzaine de la pharmacopée et de la médecine traditionnelle
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malade‐, parallèlement tech‐nicien de santé à l'hôpital deNkembo, d'aller dans lemême sens. Ce, en nous pré‐sentant des piles de dossiersde malades ayant été inter‐nés, puis ressortis guéris deplusieurs maux, grâce à sesremèdes. Et même si beau‐coup d'acheteurs sont majo‐ritairement d'anciensmalades ayant déjà expéri‐menté les soins, il s'y trouvedes personnes curieuses, quise disent séduites par l'alter‐native de la guérison par lesplantes. Le cas de GenévièveObiang, la cinquante, rencon‐trée au travers des étalages.
"Je n'ai jamais essayé ces
soins, mais je compte le faire.
C'est une voisine qui m'a
parlé de cette exposition. J'ai

trouvé un produit contre le
mal dont je souffre, mais c'est
un peu plus coûteux que ce
que j'ai sur moi. Je vais à la
maison, et je vais revenir le
prendre", a‐t‐elle con"ié.Au‐delà de l'af"luence que lesthérapeutes reconnaissent
"moindre que celle des deux
précédentes expositions" , en2012 et en mai dernier, lajusti"iant par "la semaine in-
tense que vit Libreville en
termes de manifestations",c'est surtout le message del'existence d'une médecinetraditionnelle gabonaise enparticulier, et africaine engénéral, qu'ils souhaitenttransmettre aux visiteurs,comme l'a laissé entendrePaul Okouma : "Le Gabonais
aime bien tout ce qui vient

d'ailleurs...Mais il lui faut
comprendre que nous avons
une médecine à nous, qui
porte des fruits, avant même
que l'Occident ne nous ap-
porte la sienne". Allant plus loin, HenricaiseMapala, qui a reconnu l'exis‐tence de "charlatans"‐trom‐peurs‐  au sein de leurscorporation, "comme dans
toutes professions", et quicontribuent à détourner lesmalades des soins par lesplantes, en appelle au minis‐tère de tutelle pour engagerune cure au sein de leurcommunauté. Il a conclu enappelant les uns et les au‐tres "à faire un tour", et voirce qui se trame du côté de laQuinzaine de la pharmaco‐pée à l'Iphametra.

Les participants souhaitent voir plus d'affluence.
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